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98 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

énergie, la plus horrible des conspira¬ 
tions (1). 

[Applaudissements] 

[16 therm. IT) (2). 
Citoiens représantants, 

La section du Temple vient en masse vous 
féliciter d’avoir sauvé la République, en dé¬ 
jouant par votre énergie la plus horrible des 
conspirations. Le Cromwel moderne et ses sattelites vouloient nous ravir le fruit de 5 ans 
de travaux révolutionnaires. Vous avez parlé : 
ils ne sont plus. Que les ambitieux tremblent à 
cet exemple; qu’ils sachent que le peuple fran¬ 
çais n’est qu’une seule famille, qui ne recon-
noitra que des frères et point de dominateurs. 
Continuez, citoiens représentants; faites planer 
sur toutes les têtes le niveau de l’égalité; faites 
rentrer dans le néant quiconque tenterait de 
s’élever autrement que par ses vertus. La sec¬ 
tion du Temple, vous le savez, citoiens représen¬ 
tants, fut une des premières à refuser toutes 
communications avec cette commune conspira¬ 
trice, dont elle avoit, depuis plus de quatre mois, 
pénétré et dénoncé publiquement les projets 
ambitieux et liberticides. Elle sera, dans tous les 
tems, la même, et ne permettra jamais que la 
représentation nationale souffre la moindre 
atteinte. Vive la république ! 
Bonnet ( présid .). 
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La société d’Ingouville (3) fait hommage 
d’un grand nombre d’effets d’équipement; elle félicite la Convention nationale sur le 
courage héroïque avec lequel, sous les poi¬ 
gnards des dictateurs, elle a renversé la dictature. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (4). 

[Ingouville, s.d] (5). 
Les besoins de la patrie ont retenti dans 

toute la France, et la France entière a pu y 
subvenir. La société d’Ingouville n’a pas fermé 
les oreilles à ses cris et, à l’exemple de toutes 
les sociétés, elle nous a chargés de vous offrir, 
en son nom et pour les défenseurs de la liberté, 
les objets suivants : 60 paires de souliers, 
19 paires de bas de fil, 15 paires de bas de laine, 
9 chemises, 2 paires guêtres d’étoffe, 1 giberne, 
1 veste, 1 culotte, 26 1. de charpie, que nous 
avons déposés au magasin des équipements 
militaire[s]. Ne considérez pas la modicité du 
don, législateurs, la société d’Ingouville n’est 
riche qu’en patriotisme; ce n’est que par là 

(1) P.-V., XLIII, 4. Mention in Mess. Soir, n° 714; F.S.P., 
n° 395; J. Sablier, n° 1 477; M.U.; XLII, 266; J. Lois, n° 677. 

(2) C 314, pl. 1 259, p. 47. 
(3) Seine-Inférieure. 
(4) P. V., XLIII, 4. B‘n, 27 therm. (1er et 2e supplts). 
(5) C 311, pl. 1 233, p. 22. 

qu’elle peut se mesurer avec toutes celles de la 
République; presque composée d’ouvriers 
sans-culottes employés dans les atteliers natio¬ 
naux et dont les moyens sont bornés, mais dont 
il[s] font bon usage, ils ne sont fiers que de 
leurs sentiments républicains et la révolution 
est leur unique ressource, parce qu’elle assure 
à tous les Français le bonheur et la liberté. 

Interprètes de ses sentiments, nous vous 
félicitons du courage héroïque que vous avez 
montré dans la nuit qui devoit être le tombeau 
de la liberté. C’est sous les poignards des 
dictateurs que vous avez terrassé la dictature, 
que vous avez encore écrasé le Catilina moderne 
qui paralisoit l’opinion et les volontés du peuple 
qu’il avoit égaré. Le peuple avoit fait sa révo¬ 
lution; ses représentans dévoient faire la leur. 
Le peuple avoit aboli la royauté dans le dernier 
de ses tirans; la Convention a abbatu la tirannie 
dans la faction criminelle qui s’est éclipsée 
devant la liberté. Que ce jour apprenne aux 
factieux que, de quelques voile[s] dont ils cou¬ 
vrent leurs complots, il n’en est point d’impé¬ 
nétrable au génie de la liberté, qui les dissipe 
comme un nuage qui couvrent (sic) le soleil; et 
leur chute est aussi prompte que l’éclair qui 
précède le tonner[r]e; qu’ils apprennent que la 
révolution n’est pas dans le langage captieux de 
quelques éloquents mercenaires[s], mais dans le 
peuple qui veut la liberté dans le sentiment et non dans un discours. 

Restez au poste qui vous est confié; fidelles 
aux principes des droits de l’homme, apprenez-
lui par votre exemple à être bon et vertueux, à détester le vice et la tirannie. Les factions 
passeront. La liberté ne passera jamais. Vive la 
Convention ! 

N. Sement, J.B.te Fidelin fils, 
A. Cuvelier fils ( commissaires ). 
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Les citoyens Solecoph et Senhauser, cava¬ 
liers présentés par la section de Mon¬ 
treuil (1), demandent à être incorporés dans 
un des corps de gendarmerie qui sont en 
présence de l’ennemi. 

Renvoyé à la commission du mouvement 
des armées de terre (2). 

[16 therm. Il] (3) 
Citoyens législateurs, 

Les citoyens Solicoph et Senhauzen qui 
viennent de vous être présentés comme cava¬ 
liers jacobins de la section de la rue de 
Montreuil, ignore[nt] le corps dans lequel la commission des armées de terre les encadrera. 
Ils vous demandent de vouloir bien permettre 
que, de préférence, ils soient incorporés, avec 

(1) A Paris. 
(2) P.-V. , XLIII, 4. Mentionné par Ann. R. F., n° 245; J. Fr.. n° 678. 
(3) C 314, pl. 1 259, p. 48. 
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leurs frères de Paris, dans une des division[s] 
de gendarmerie qui sont maintenant en pré¬ sence de l’ennemi. 

Pour les deux cavalliers, Bénard ( commre de 
la section). 
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Le corps municipal et la société populaire 
de Marly-la-Machine (1), une députation des 
employés de l’état-civil de Paris, successi¬ 
vement admis, félicitent la Convention na¬ 
tionale de l’énergie vraiment nationale 
qu’elle vient de développer dans ces jours 
d’orage, où sa force et son courage se sont 
accrus en raison des éminens dangers que 
couroit la République (2). 

[S.d.) (3). 
Le corps municipal et la société populaire 

des sans-culottes de Marly-la-Machine nous a 
député[s] vers vous pour vous féliciter sur le 
déjouement du complot affreux qui devoit écla¬ 
ter à la journée du 10 du présent mois; complot 
qui attentoit à votre sûreté individuelle et 
préparoit l’annéantissement de la dignité dont 
vous êtes investis; complot qui portoit partout 
le flambeau de la discorde, et auroit allumé, 
dans toute l’étendue de notre République, une 
guerre civile, dont le but ne tendoit à rien moins 
qu’à favoriser les projets parricides de nos 
ennemis, tant intérieurs qu’extérieurs, qui, s’ils 
eussent pu réussir, auroient annéanti cette 
liberté, pour laquelle nous soupirions depuis 
des siècles reculés (liberté que nous n’avons 
conquise que par l’effet de vos veilles, vos 
fatigues et votre fermeté), et nous auroient 
chargé[s] de nouveaux fers qu’ils auroient 
rivé[s] de si près que, ne pouvant les rompre, 
nous auroient replongé dans le plus affreux 
esclavage. 

Mais non, citoyens, le règne de ces scélérats 
est passé, et, s’il en existe encore, il passera de 
même et s’évaporera, comme la fumée dans les 
airs. Oui, nous osons le dire : à qui devons-nous 
le déjouement de ce complot ? C’est à votre 
surveillance. A qui devons-nous la punition 
subite de ce Catalina et des ses infâmes compli¬ 
ces, dont les têtes criminelles sont tombées sous 
le glaive de la loi ? C’est à votre fermeté. Soyez 
toujours de même. Restez inébranlables et 
fidèl[e]s à vos postes, comme vous l’avez fait par 
le passé, nous vous en sup[p]lions, et vous 
trouverez en nous, nos commettans et les vrais 
amis de la liberté, un rempart contre les intri¬ 
gues et vexations dirigées contre vous par les malveillans. 

Et nous vous jurons soumission, obéissance 
à tous les décrets qui sont émanés et émaneront 
de votre auguste enceinte. Nous promettons de 
les faire exécuter ponctuellement, et de dénon¬ 
cer authentiquement quiconque oseroit les en-

(1) Seine-et-Oise. 
(2) P.V., XLIII, 4. Mentionné par J. Sablier, n° 1 477. 
(3) C 314, pl. 1 259, p. 49. 

freindre, et de verser plustôt jusqu’à la dernière 
goutte de notre sang pour le maintien de la 
République, que de souffrir qu’il y fût portée 
aucune atteinte. Vive la République françoise, 
vive la Convention ! Telle est notre devise, et telle doit être celle des vrais amis de la liberté. 

N eau, (présid . de la stê), Boquereau (membre), 
Allain (membre), Bernerone (off.mun.), Gosset 
(membre), Fournier (secrét. de la stê), J. Cro-NIER. 

[Une députation des employés de l’état-civil, à 
la Conv.; s.c?.] (1) 

Citoyens représentans 
Vous voyez dans votre sein les employés de l’état-civil. Ils viennent féliciter la Convention 

de l’énergie vraiment nationale qu’elle vient de 
développer dans ces jours d’orage où la liberté 
française étoit menacée, et protester de leur 
dévouement à la chose publique, de leur atta¬ 
chement, de leur union à la Convention. Dignes 
représentans, le sentiment de vos dangers com¬ 
muns a fait votre force; celle-ci a enfanté le 
salut de l’Etat, et la République reste debout, 
une et indivisée. 

Périssent les tirans ! Périssent les conspira¬ 
teurs ! Périssent tous les conjurés ! Déjà le 
glaive de la loi a fait justice des plus fameux d’entre ces scélérats. Poursuivez ! Ils se 
croyoient les maîtres de la France, eux qui ne 
s’étoient fait un nom qu’à force de forfaits, et 
avoient acheté une réputation et des partisans 
aussi vils qu’eux. 

Croyez, c[itoyens] représentants], que nos 
principes en révolution n’ont jamais varié. 
Croyez-en des patriotes. Et cette infernale 
machination, œuvre du crime et de la tyrannie, 
enfermée soigneusement dans des ténèbres im¬ 
pénétrables, vous dit assez combien sont purs 
les employés de l’état-civil. Sans doute on nous 
avoit marqué[s] pour premières victimes. Qui 
nous a arraché[s] à leurs poignards ? Vous, et notre civisme. 

Forts de notre conscience et de la pureté de 
nos sentimens, pleins de confiance en la justice 
de la Convention, nous retournons à notre 
poste, en vous adjurant d’exterminer jusqu’au 
dernier des traîtres, et d’éteindre, s’il est pos¬ 
sible, dans le sang des coupables, des noms que l’histoire doit vouer à l’exécration des siècles. 

N[ot]a. Nous observons à la Convention que, 
disséminés dans nos sections respectives, nous 
n’avons pu exprimer notre vœu qu’au moment de notre réunion. 

Rathienne, Louvier, Poinsot, C.L. Darieu, 
La Neuville, L.L. Langlois, Binetou, Casset, 
Michel, Jamin, Moreau l’aîné, Nobleaux, Peau-
cellier, Guillieaumon, Barbery, autre Michel, 
Lhermitte, Cuizy, Lefevre, Rollet, Ronée, 
Vernay, Faussay, Liarez, Vallet, autre Faus-
say, Guibert, Bonnot, autre Lefevre, Lausse, 
Henrion, Boisseau, Barbier, Vernay, Groffit, 
Collin, Garnier, Nargeot, F. Giost, Daimart, 
Lamborien, Pouget, Thiersault, Depussay, Lie-

(1) C 314, pl. 1 259, p, 50. 
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